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Hot 


quelques principes catholiques | 


C'est un: axioime; dethéologie ‘indiscuté que toute conquête et tout 


buun fait dans une g guerre in} juste. doit être restitué. 
“Or l'obligation: de: restituer, dans la more ale chrétienne, est telle- 
ment absolue; dit- Bourdéloue, : que VEglis se rnême à qui Dieu a donné 


le pouvoir À absoudie tous les. crimes, l'Eglise n'en peut pas: dispeñser, ‘ 
- ct ces defs donnés à Saint Pierre, si puissantes sur tout le reste, n ’ont | 


pas la vertu a ouvrir Je ciel à à quelque vsurpateur que ce soit, tant qu'il il 
demeure ch: argé du. bien. d'autr ui. 

D’après l'enseignement constant de l'Eglise catholique, les prin- 
pes suivants s0nb universellement adoptés parmi noué: 

lo. S guerre défensive est permise. 

20. Mais la guérre. offensive n’a qu'une cause légitime, sav oir: 
une grave injustice non réparée ‘et autrement irréparable. 

30. Dès qu'une guerre, commencée ou non, cesse d'être néces- 
saire, elle est injuste. - : 

do. Quant à ceux qui ont supposé où supposent que l’agrandis. 
sement d'un empire, Ja gloire à. conquérir et le droit de convenanre 
{eonnne serait pur exeutple la mission historique de la Prusse) sont 
des anses légitimes de guerre: ceux-là sont dans une pensée aussi 
coupable que perniciense, car il n'y a en tout cela. comme laffinne 
saint Auguslin, rien autre chose que “brigundage en grand”. 

50. Quiconque est .prèt a porter les armes en tous cas, qu'il 
“'agissc d'une guerre juste ou injuste, quiconque à la volonté réfléchie 
de poursuivre une guerre qu fil sait être injuste, celui-là est en état 
continuel de dampation, à cause de sa volonté réfléchie de faire ia 
guerre injustement. . 

6o. Les soldats mêmes sont tenus à restitution s'ils participent à 


une guerre injuste, 
FES. 


‘ Voilà quelques principes catholiques concernant la guerre, ct 
ily a rien là qui ne soit Févidence morale absolue. 

Fénelon au sujet de la guerre osait voir l'évidence et l'exprimer. 
11 osait dire ceci en parlant à Ja conscience d’un roi: 

“On pend un ‘pauvre malheureux pour avoir volé une pistole sur 
le-grand'chémin.,* dané’ un besoin: extrême ;..et:on-traite.de-héros.un. 
homme qui fait la conquête. d'une province, c’est-à-dire qui subjugue 
injustement les pays.d’un Etat. voisin ! L’usurpation d'un pré ou d’une 
vigne est considérée, camine. un: péché irrémissible au jugement de 
Dieu, à moins qu'on.ne le restitue ; mais lon compte pour rio l'usur 
pation des villes et des provinces! Prendre un champ à un particulier 
est un grand péché ; prendre un gre and pays à une nation.est une action 
innocente et glorieuse [Ou sont donc les idées de justice ? Dieu jugera-t-il 
ainsi ?” 


Et la constitution ? Dee 


Chers lecteurs, : : 
D'après la constitution. cana- 
dienne, Vanglais et, le. français 
sont également. langues officielles, 
dans toute l'étendue du:Dominion. mémoire, nous n° avons pas encore 
D'après cela,’ pauvies. énuvages et|pu voir un offciel qui fut capable 
métis, perdus, au fond de nos froi- 2 prononcer convenablement deux 
des forêts, nous nous. imaginions, [mots de français: Ce quisnous dé- 
avee notre intelligen &boïnée, ‘que [montre éloguemment, que notre 
chacun pouvait: parler olônté le [ancienne manière, d'entendre le 
français ou l'anglais, et que,. seuls, | mot bi-lin que . était, tout. à fait eTTO- 
les officiers du ‘gouvernement. née. 
étaient obligés ‘de: connaître les! Mais. tout en nous moñtrant uo- 
deux langues; puisqu'ils : ont af-|tre erreur, cela. né laisse pas d’ex- 
faire avec des citoyer is'qui, officiel- |citer: quelques angoisses dans nos 
lement, peuvent 8e sérvii indifré- |e esprits, car, nous Sommes , obligés 
remment de lüne où dé l'autre. de juger le gouvernement de après 
Cétaient. encore; JR une de nos [les représentants qu'il nous env oiê: 
idées de sauvages, dont le contact [Et cette ignorance générale ‘ ‘du 
avec la civilisation,‘ deva t pronpte- frantais chez tous les officiels, pe- 
ment nous montre da fausseté. ‘Hits et grands, nous fait nous .de- |; 
0: lando- mänder, si, . ‘dans. les sphères gou- 
elligénée.| v értiémentale 1 n'y à que de gens 
; édüéation. Car, enfin, ‘dans 


nous avons l honneur et le bon- 
heur (??) de faire partie deJa con- 
fédération canadienne, c'est-à-dire, 
depuis l'année 190%. d’heureuse 


‘ 


que: ‘angläis. -ê 
dans tout: le: 


| cette:fais.le succès tant désiré? Les 


4 


UT, SNOVEMBRE 191 


© NOTRE LANGUE! | 


Ex lonté des parents, Vane où lau- 


veut pas les. enseigner 


Fate € deux. Au point. de‘vue officiel, 


famais mettre que 
français”, dans la Constituti A4 
veuille dire: anglais seul, dans dilangues étrangères : 


pratique. 5 F4 çais et l'anglais sont deux langues 
Dernièrement, le ministre “désiau pass. ] 
Postes ayant fait inscrire, en fran! qu ” | 
Fi Allons! vovonst  Kentinelle, 


us et en anglais è 
en anglais, l'entête des. prenez garde à vous! ouvrez les 
Les proxtales du Canada. il par ait}, 


que les Hotientots de FOntario €Ë 
d'ailleurs, ont fait un beau tapés: | 
À 


L'Orange Sentinel, organe 
gane en chefi, 

es, effrayé du bre es 
-[des gens de couleur, s'est beaucou] ‘ ruit des tam-tams, 


et des cris féroces des guerriers nè- 
effravée du terrible danger veoup| guerriers ne 
…'iores, qui Je menace jent de leurs 


par les papiers gouvernementaux, 
le sasse-têtes, à rapporté son ardon- 


le jour où se basant sur ° 

sur ce précé- 
| inance et supprimé l'inscription 
dent, les Allemands, les Russes, 105 française sur les cartes postales. 


Hongrois. Jes Montagnais, lé 
Sioux, les Cris, les Polonais, lesi Canadiens-français, mes amis. 
lroquois. ete. ete. s'aviseraient de ipuisqu ilne s'agit que de crier fort 
réclamer, eux aussi, l'entête desiponr se faire écouter du gouverne- 
papiers officiels dans leur langue. 
Mais, non! vieille buse! ce n'est un peu, 
pas du tout la même chose. Fachez “être 
done de ramollir. assez: a coriacité. 
de vos méninges ; Bo nire entrer. 
dans votre étroit au celle vé-. 
vité bien simple: anglais et le 
français, étant lim et l'autre. Jan pour cela, criez fort; hurlez au Le- 
aues officielles dans le Canada, {soin de façon à couvrir. le bruit 
ct cela, d’après Hconstitution fon< des 1 am-tams et les cris féroces de 
‘damentale de 4: 
l'entête de tous-d iments publics d’ énerguniènes. 
non seulement peët mais doit êtreil 
écrit dans les deux“langues.. 
daus toutes les écoles publiques du : “ter. 
Dominion, on doit enseigner, à la 


vous aussil Vous 
amplement convaincus, main. 


ù 
— 


le de réclamer timidement ane 


Un Sauvage 


Marche. des événements dans 
l'effroyable ŒUETTE actuelle 


Récit au jour le jeur d’ après, Jes dépêches européen- 
nes jusqu” à date 


J£upr, 29 oCTOBRE tranché à Saint-Mihiel, tandis que 
les garbisons de Toul et de Nancy 
\ont’ atteint Thiancourt. L'armée 
‘au _Kronprinz: ne peut anérer sa 
jonction avee celle du Prince de 
servent: eest le calme avant Ja | Bavière; un cercle de fer qui se 
tempête, c’ est le répit avant la ba- irétrécit. de jour en jour, ‘Compro- 
taille décisiv e. met ‘sa retraite. ct ses communica- 


Avant de se lancer 2 à l'assaut des 
:|rétranéhements ennemis, les Alle- 
mands attendent ‘des renforts 
‘d'hommes. et de munitions. 200,090 
hommes de troupes fraiches vien- 
nent de leur arriver, d’après les 
derniers. rapports.” Les Alliés en 
prévision d'une attaque violente ct 

sans merci, fortifient leurs lignes | 
de ‘défense, concentrent Jeurs “for- 
ces dans la région d'Ypres et de 
Nieuport; et se tiennent: prêts à 
cette terrible bataille finale. 


‘Après le recul général des lignes ! 
allemandes dans les Flandres, le; 
combat s'est ralenti. Les deux for. 
midables armées en présence s’ob- 


sées. dans. cette: région: 


Bruxelles et à: Anvers, en vue de’ 


dres, et”, de: couvrir leur . 
ladvenant unè. défaite générale” 


troupes ‘allemandes, massées à 
fr pie come un. défi conti- 


e [En avant sur Dan eque ? aveu- dre de 
glément: exéenté | ‘réncontrerat-il, À Vie à ere. dnedte dusane 
tage la. .population""] 

nv Te événtualités: 


Allemands poûr 3 y-réussir. vont ten- | 


lier” leur’ suprême. effort” même au ÎL 


sactifice, de’ leurs meilleurs soldats. 


ar 


SLR r 
. ue 
meet 


: de” ‘même du 
pris: de : mer, RS 


re de ces deux lañgues,: si Von ne dement pr 
toutes. les [nitions abondent, mais les’ provi-: 


tenant, qu'il est absolument inuti- ? 


tions avec Metz. Toutes les: contre 2: 
attaques ‘allemandés. furent repons- 


ui Allemagne; fit construire : en 
hâte: des” hangars de Z eppelins à [Rüssie,.son ennemie séculaire. a 

“cêtte, entrée en armes: de |} 
protéger. ses armées dans les Flan- [apart dela Turquie rouvre la | 
retraite plaie ‘non ‘éncore : 


ue 
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# 


bon {oujours, malgré un bombar- 


esque continuel. Les mu_\ tre ‘attaques, 
poussées. La ligne de défense se Jot- 


Allemands. effectuent de vives vort 


im médialement re-, 


sions manquent. Les Russes. ont|tfie d'Ypres à À Nieuport. à 


outes les autres langues sont des capturé tout un énorme convoi. de. 
muis le fran- | provisions prélevées à grande peine 


Tous ces engagements forment 


le prélude de la- prochaine grande 


par la garnison dans fa campagne bataule des Flandres. 


envir onnante. Pétrograd prédit 


La situation. des armées dlliées 


la chute de la ville dans un avenir end le peuple français optimiste, 


. 


rapproché. | 
Les prisonhiers de guerre autri- 


Le croiseur ‘allemand “Emden’, 
désüisé en croiseur japonais, 2n- 
tre dans:les eaux anglaises des Eta- 
blissements du Détroit, à Malac- 

ca en Jndo-Chine, et coule un 
croiseut russe et un vaisseau mi- 
trailleur français. 

Les côtes occidentales de l'Trlan. 
de sont infestées de mines et of- 


ment, ne pourriez- VOUS pus cr ler frent un di: anger constant à la na- 
devez vigation transatlantique des vais- 


eaux de Liverpool. 
On rapporte du sud Afrique 
que le général Beyers a été défait 


partie de no$ droits. : Réclamer-les par l’armée fédérale commandée 
dot , 
lonc tous, dans leur intégrité, et par le général Botha. 


VEXDREDT, 30 OCTOBRE 


La Turquie vient d'entrer dans 


‘Confédération, ‘a Sentinelle jaune et de sa bande le conflit européen. et se range du 


côté de l'Allemagne, son bailleur 


Je vous le-dis en v érité, c'est la de fonds. Elle a ouvert immédia- 
[Dire seule ‘manière de vous faire: écou- |tement:les hostilités: contre ja, Rus- 


sie, en bombardant le port ji Odes- 
sa. : 


| Cette intervention - soudaine 
ajoute, il est vrai, un facteur not- 
veau dans cette crade guerre des 
pations, mais elle. n’a pas alarmé 
le camp des Alliés, La Turquie est 
trop faible pour jouer un rôle ef- 
ficace aux côtés de. son alliée FA 

suagne, 700,000 hommes compo- 
sent tout l effectif. possible de son 
armée; et 300,000 .hommes seule- 
ment sont actuellement entrainés 
et pauv rement armés. Par contre 
ga marine asres puissante rachète 
la faiblesse de son arinée. Sa floîte 
compte: 3 vaisseaux de guerre, 4 
eroiseurs, 13 torpilleurs. 10 vais- 
seaux mitrailleurs, 28 craiseurs lé- 
gers, un garde- côte, .et une foule 
d’autres petits vaisseaux de guerre, 
le tout formant nn équipage de |. 
224 Hieutenants, 187 porte: ensoi- 


nes, 30, 000 matelots et 9,000 ma- 


Ta Tu quié ‘s 'acharne dia : à la 


+ 


‘De plus 


‘cicatr isée ‘de Ja 


guerre des Balkans; au sein ‘des 


: La” ‘Hollande: ‘supporte: en ce |Etais de la confédération Balka- 


moment toute. las pression de la nique. La Grècë: qui 
guerre: elle: s’alarme à. bon droit depuis longtemps, pourra.lui oppo- 


se prépara ait 


se” sa ‘flotte.augmentée. d'unirés 
précieuses récemment achotécs des 
: Etats-Unis. co 


Ca. flotte des Adés; dans la Mé- 


les ports Y AS sa Miñen. |. 


d sant: à néant Vi in 
&me: calme | 

s Je ‘Flandres. Seuls dès. enge- 
gements secondaires sont. signalé 


chener’s Army”. 


jet assuré de là victoire. Les bulie- 
eux e{ I illes. Ce ‘uns officiels 

or e 
es oreilles. Ce n'est cepen- | jens depuis l'ouverture des hos- entretiennent ce bon esprit. 


dant pas , file. à comprendre |ijités sont au-mombre de 100, 000 | 
parait que le ministre des Pos: |, Russie.“ 


très ‘encourageants 


1; Angleterre recrute en ce ri0- 


ment une armée considérable que 


lon décore du nom de “Lord Kit- 
Elle comptera, 
parait-til, 1,400,000 hammes du 
plus beau trpe militaire que ie | 
monde ait connu. Ces chiffres xni- 
rolants sautent eux veux du pet ie 
et lui font croire que l’armée an- 


elaise supporte seule le poids de la ; 


guerre, sur le continent. 

Pourtant, voici la vérité duert- 
mentaire sur les effectifs réel: de 
l'Angleterre au champ de ba- 
taille vers la mi-septembre. Le ma- 
jor Redway, expert militaire an- 
glais, écrit, dans la British Re- 
rie, livraison d'Octobre ; k 

“Sur 720,000 hommes de Roy- 
aume-Uni, liés par un engagement 
militaire quelconque et. préparés 
par un certain entrainement au 
métier de soldat, la dime seulemznt 
devait quitter le pays et combattre 
aux cûtés des Belgés et des Franc 

çais TT 

Plus loin, le major Redway don 
ne en détail la composition même 
du contingent anglais ‘ ‘appelé n9- 
ire Force à Expédition.” Cette 
Force comptait à peine 108, on 
honuimes et ces chiffres sont tirés 
de l'Army List.” 

11 faut déduire de ce chiffre les 
compagnies d'ingénieurs, de sa- 
peurs-pontonniers et de divers 
corps de métiers, les ‘ambulanciers, : 
les vétérinaires, les télégraphistes, 
les boulangers, les cuisiniers, les 
bouchers, etc, et ainsi le total des 
troupes anglaises en ligne de com- 
bat se trouvait réduit à. 85, 900 
hommes au maximum. + 

Êt l’on parle d’expédier du Ca- 

nada un contingent de 100,000 
hommes, tandis qué l’Angleterro 
est ‘satisfaite de savoir : qu’envi- 
ron un pour cent de sa population 
se prépare à servir, et-que le reste 
fréquente les théâtres, les courses, 


îles champs de cricket’ et: de foot- 


ball*.(Maïjor Rédway) Fe 
Aujourd'hui. ‘On. Téfiime” que 
l’armée ‘commandéé parle général : 


PEER RE CEE 


A SE 


RES 


Ross 


French. se. chiffre.à à300, 000: “hom- S 


mes. et: qu ‘elle : ‘âtieindra. le- demi. 


million. au mois de décembre. 
L armée russe en Pologne a cot 


où .en deux l’armée allemande: À 


F ouest de Varsovie. La partie nord. 
se bat désespérément au nord. de. 
la rivière Pilitza. L° autre partie 
au sud de la même rivière vient. 
l'être’écrasée par 1 l'armée da ge nd. 
Duc Nicolas. = 

- Grand émoi aw département de. 
la milice à à Otiawal... Ikparait qu'il * 
ya. St-Jean. He: d'Orléans, des : 


Iprétend construits par. une comba 


gnié. one pour servir de: ‘ba 


vin 


-S8 déritssion: à k suite! d'une cam- 
pagne de la. pressé ‘londonienne.|s 
:I a été remplacé par le Baron Fis- |. 
“her, amiral ‘de la flotte. * Le-Toi- 
: Georges a immédiatement nommé 
fe Prince Louis de Battenberg' 
membre du conseil Privé d'Anglé- 


&erre. 


ee ‘jeter 
toute YEuropé' Orientale.: 
‘La flotte : anglo-japonaise bom. 


SAMEDI, SL OCTOBRE 


“ 


n mouvement agressif des |vaux de fortifications démantelés, 


troupes allemandes dans. les Flan- 
dres occidentales marqué ‘Pévéne- lun feu nouri. 
ment, le la journée. Cette marche| Les Russes 
- en «vant de l'ennemi décrit une 
courbe qui part de Bruges, s'étend 
à Thorout, puis gagne le sud vers 
Rouises et Courtrary. 
Cas lignes allemandes, 


maintiennent lof. 


nicrs renforts des jours passés, font San. 


DARRSES] & Dé & ù “A0- à ". l” ar te] A . 2 
face aux lignes françaises, retran LuxDI, 2 NOVEMBRE vrir un complot tramé par des Al | MÉDECIN 
chées entre Nieuport. Dixmure, | lemands pour faire sauter le Canal | d 
YVpres er Lille. Les opérations dans les Flandres |\Velland et le tunnel du Canadien CHIRURGIEN 

Ta tulletin officiel de Paris an- j'eprennent aujourd'hui une activi-| Pacifique à Hamilton. + 
ne aue de violentes atta ues ; té que caractérise une éxtréême vi. 
À a ana ñ 4 ] ons de Lvs ct de Marpr, 3 NOVEMBRE . # 
fus- .: continuellement soutenues ;lence: 1es environs de Lys et de MARCELIN . k SASK. “ 

MARCE UE es Avocat, Procureur 


sur” conte cette ligne de combat. Dixmude sont battus en brèche, 


Di - la campagne d'Ypres, scène lavec vigueur, par l'offensive alle- 
de ! : bataille la plus meurtrière, les ; uiande. Les Alliés, cependant, en 
AT-..ands ont éprotivé de lourdes lacpit de ces vigoureuses attaques 
pevie:: une ‘contre-attaque fran-|de l'ennemi, ont maintenu leurs 
cake les refoula jusqu'à Passchen- positions. et fait quelques progrès 
date, à l'est d'Ypres. :*ensibles que n'effecte pas la perte 
fs xnarche sur Calais, que Îles ; du village de Mossinés. . 
fier Teutons repardaient comme: Les Allemands se lancèrent à- 
un qu d'enfaut. coûte chier à PAT Hors à à l'assaut des villages sin ie 


lung du chemin de fer. #t <pécix- 


lé une. L'héroïque résistance de ; 


revers et. 


des 


Terre ebissent 


dans le Le cout ; 


Tbarde furieusemeht: la citadelle de 
Tsing-Tau ; plusieurs forts furent |. 
réduits an silence, at divers tra- 


i Seuls les forte du. nord soutinrent 


fensive en Galicie, comme en Po- 
logne: les Allemands cèdent cons- 
tamment et retraitent vers là Îrun- 
tière. Les Autrichiens éprouvent 
extrê- liour à tour des succès et des revers 


mersent fortifiées depuis les der-| dans leurs opérations de R rivière 


atraque 
sans ‘succès ‘an ‘sous-marin ‘ale- 
mand-qui & s'était avéritaré jisquà 
Douvres. D 
L'Allemagne a iolideiment more 
té ses pièces de 42 centimètre sui | 
l'Ile de Borkum situé dans là mer. 
du nord, à 60 milles au sud-ouest 
d'Héligoland. L 
Les agents secrets du gouverne- 
ment canadien viennent de décou- 


Visite à réital de St.‘ Boñifacs tous 
iles. matins. - ‘ 


Cockshutt'änd Frost 
&: Ideal: Gasoline' Tracto, 


La bataille des Flandres change 
d'aspect. Après avoir tenté un ef- 
fort désespéré pour couper les li- 
gnes franco-belges, le long de l'Y- 
ser. les Allemands se retirent vers 
Courtray. à 25 milles au sud. 

Ypres devint la scène du combat 
le plus violent: l’armée allemande 
avait recu l'ordre de prendre la 
ville coûte que coûte. Le Kaiser 
iluianème, paraitil. était présent, 
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ROSTHERN, ‘Sask, 


Dr. H. TOUCHETTE. 
 DUCK LAKE : . 


HEURES LE BUREAU 
Dé 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


Giadué de l'Université Laval de Québec | 


® SASKATCHEWAN 


INKSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


Dr P.E. Lavo 


À Téléphone-337 Casier Postal 535 


A. E. Philion . 
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Chormémen 
‘des proportions 


t eux aussi mais dans 


U Le grand chef spirituel des Mu- 
moin - 


jsuhnans, Aga Kan, a envoré des 
|messages aux Musulmans des [n- 


, Harphill Block, coin te Ru et 
_ Prince Albert, Sask, 


+ 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD | 
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Pis ve Lulee joinie aux efforts 0 lement Lihons et Lequesnar-en- létiinulant lardeur de ses soldats. ! Avocat et Notaire: Areruse 35 1a0rocmamne 
pir res de l'aile sauvhe francoise. Santerre. Ts furent reporte soie ET ex Français et les Belges. aidés | Bureau: Chambre 11 Knox Block Th . 7 
tu r ra . 2 +. . L, CE - 
foi. !'étatanajor allemand à re pertes. lle quelques détachements anglais ; Avenue Centraie. PRINGE-ALBERT, Sask. € r 
x 22 la Pologne Russe. plusieurs  .\u centre. dans la réuion de lnffriren it une résistance héroïque: | MEDECIN & BANKS STUDIO 
ver; larite et de les dépêcher Aisne, les traupes françaises se le feu nourri de l'artillerie des AT} #1 CHIRURGIEN ! 7 Scecsseur de Chisohln Srudi 
- : pa - AE : ii | .? S Ê dia 
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è fa fr mtière lorraine. Berlin pré- |; 
tend ue ses troupes occupent des 
posiin s< de première importance 
eutaur de la ville, et que les succès 

s armées françaises à St-Mihiel, 
à Port-à-Mousson. comme à Thi- 
peaurt et à Fresnes, n’ont donné 
aucun résultat. Tl semble bien as- 


igne d'avant-garde, et se concen- 

itrent sur la frontière où elles ont 

établi leurs nouveaux quartiers. 

Les Russes profitent de cette re- 

traite générale. et accentuent leur 
j'rnsne 

La lutte en Galicie devient in- 

tré, 211 contraire. que Îles hostili- [Ames Le tusus, dans la région ge 

das la vallée de la Meuse ont leurs Stone . J es or N 

& positions par divers travaux 

bauf: jusqu'ici à une défaite qua- de retranchements, Le « : 

SE cemrtète des forces allemandes Lie eee A 

‘ "identé aide considérablement lat- 

taqué des Russes: et les Autrichi- 

Ex re hostile de la Turquie con- ens pour les repousser complète- 
{re la Russie sans aucune déclara- | ment doivent mettre en jeu touies 
Üon «ie guerre, peut amener des |leurs réserves. 
compheations. En dépit de toutes! Cependant, plus au nord, Les | 
les exctises de la Sublime Porte, | Antrichiens rencontrent des succès 
cetie action n’est pas justifiée. Aus- lencourageants. Maîtres de Tcher. 
st la Russie et l Angleterre .ont ei- nowitz(Bukovine), ils ont répous- 
gnifié un ultimatum qui contient }sé fout un nombreux détachément 
les defiandes suivantes: russe au nord de Kulv. 

“ne explication des récentes| La Turquie n’a pas encore dé- 
opé ations de la flotie turque dans |«laré ouvertement la guerre à au- 
la ier Noire. Le renvoi des offi- |cune puissance: et cependant sa 
ciers aliemands à bord des vais- {flotte bombarde les ports de Cri- 
seaux «le guerre turcs. Le désarme- |mée, ses canonnières entrent dans 
ment les croiseurs Goeben ctlle golfe de Suez ‘et occüpent. sin 
Breslau, achetés d'Allemagne. : village arabe. ‘tandis que ‘ -déux- 

Si le réponse du gouvernement | corps de son: ‘armée se mastent sur 
ottoman n'est pas satisfaisante, les la frontière de l'Égypte: NES 
xelations diplomatiques entre ‘la: |” : En face: de ces actions host dei |. 
Turquie et la Russie et VPAngleter- ct devant. lé ‘silence de: : 
xe seront rompues, et la guerre ‘sera | Porte,: l'Angleterre: ét. 
officiellement déclarée. :. - commencent à à agir Ték- deux gou- 

: Ee Etats Balkäniques . | enviza-. ‘er: nt retbis” les paire 
. gentlas situation d'un bon œil: C est basea: 
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‘léontre Ja Turquie. 


Subliine donné ordre à son‘armée du Cauca-- 
Fr Nussie |se; de franchir. les 


| Bureaux ave jour ct nuit 
E. prompte attention aux clients, Prix Modérés 


des. de l’Asie et de l'Afrique, dé- 
plorant l'attitude de la Turquie, 
qui par cette guerre, perd son droit 
de gardienne de l’Islamisme. “La 
Turquie, continue-t-il, a tiré son 
épée pour une cause injuste et pro- 
fane, les Musulmans resteront fi- 
dèles à leur allégeance temporelle 
et séculaire.” 

Les Mahométans du Béloutchis- 
tan, (Îndes occidentales) protes- 
tent de leur fidélité à l'Angleterre. 


Le Président Poincaré, le roi \- 
ibert et M. Millerand ont passé on 
lrevue les troupes françaises et bel- 
Le gur la ligne de bataille, près 


Pharmacien et Opricien 


Prince-Albert 


Avenue Centra 


de Furnes, (Bergique \. Les obnis 
allemands éclataient à quelques 
cents verges d'eux. Le moral des 
soldats, déjà excellent. fut encore 
réconforté par cette visite des di- 
unitaires des deux pays. 

La rumeur s’accrédite que lelt 
Prince Frédéric Guillaume, héri- 
âtier présomptif du trône d'Allemz-|  T'’aile droite de l’armée russe o- 

gne. a été ramené au château im |pérant en extrême Prusse, suppor- 
ipérial à Strasbourg, gravement |{e de sérieuses attaques allemandes, 
blessé durant les derniers engage- laux environs de Lyk, tandis que les 
ments de la Meuse. Les médecins | troupes ausiro-allemandes en Ga- 
experts de Bérlin ont été mandés [Jicie menacent de refouler l’atle 
en toute hâte. gauche des Russes. près de Sambor. 

Les Russes, à Prrémysl, ont fait 
prisonniers 4,000 hommes de la 
garnison, avec une quantité d’ar- 
mes et de munitions. La. forter esse 
lient bon toujours. 


AGADEMIE ET. PENSIONNAT 
DE NÔTRE DAME DE SION. 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une éducation s soi-" 
gnée, un cours d’études complet, une‘ 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours" 
complet adopté par le gouvernement. 
de la Saskatchewan, de plus : : 

Le français est enseigné: 
dans toutes les classes. en | 

Leçons de musique. : de peinture: de" 
dessin, de travaux à l'aiguille, de. dac* 
tylographie et de sténographie. 
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L'Amirauié Anglaise décide de 
fermer la Mer du Nord à tout na- 
vire marchand. Le canal St Gcorge 
sera, selon toutes probabilités, fer- 
iné aussi à la navigation. Ta route 
de Liverpool reste nuverte par le 
nord de l'Irlande, tout comme celle 
de l1 Manche. 

Le croiseur anglais “Tlermes”, 
au larges de Douvres, fut coulé par 
up sous-marin allemand . d’après 
une dépêche de Berlin: 

TEn dépit de tous les efforts du 
Grand. Vizir pour reconcilier les 
Puissances avec l’Empire Otioman, 
les. relations sant définitivement 
rompues et Jes-hostilités sont ou: 
vértes par la Russie et 1” Angleterre, 


e 


Pour les conaitions et autr 2 ré 
seignements LC "adresser à la 


Rév. MERE 


, je tioup CR en 1 Angléiérre. béx 
La côté du Chili (Amérique. du Plusieurs. navires éclaireurs . son: 
Sud) vient d'être témoin. d’une dent: le terrain. Ainsi à Lowestof 


importante bataille navale entre près.de Yarmouth, le toiscur 
trois croiseurs anglais: et in q croi: anglais.‘ Halacon”?, garde- côte. fut 
sèurs, allemands. Les vaisseanx-en- attaqué. IL conduisit le, combat, avec 
‘succès, 


nemis'éommencèrent laltaque ‘au non sans’ subir: de. sérieu 


large: de Coronel .et-la | continuè- dommages. Le: pon 
rent, _Vigoureus sermént, ,pendänt de! fut: grandement eng! 


c que & ac : donne beau- 
t, de. biscuits. bien 


Me RCRE D, 4 NOVEMBRE 


farine en-vente. 
on'5e  mppele la qualité 


e.: Deux: croiseurs angläis 
oimonth” et Te “ “poil Fébe” 


T2 empereur: } Nicolas de Russie a. 


montagnes et. 
d'envahir. l'Asie. Mineüre.. “°° 
“Des son "côté “le” éroiseur. anglais 


ss ce CN I 
S 


tit. curé.là” , S'éerie . un chef, in 

voyant avec quelle ardeur un jeune 

lieutenant, vicairé il y a deux mois 

dans une tranquille paroisse, eu- : Portes, Fenêtres, Papier . 

lève ses soldats contre les ennemis. : Ni _ 
.Brancardiers, infirmiers, ils re | Toiture, Bardeaux Se 


calculent ni leurs risques ni leurs 


“e di ettès”— tre le clergé catholique. Oh! pas 
une attaque à ciel ouvert; en ce 
moment, elle ne serait pas tolérée. 
Mais des insinuations absurdes et: 
perfides, qui circulent à à travers les 
populations rurales, sans qu’on 
puisse en découvrir les propaga- 
teurs. Très peu nombreux, mais 
tenaces, ils s'efforcent, en effet, de 
faire croire, aux paysans de cer- 
taines régions, que la guerre est 
due aux prêtres et que l'Eglise a, 
versé. des trésors aux Allemands. 
Contre cette monstrueuse ct ridi- 
culé calominie, ce ne sont pas seu- 
lément nos journaux qui protes- 
tent: elle soulève d’énergiques et |. 
courageuses réclamations jusque 
dans les rangs de l’administration 
préfectorale. Un des préfets de la 
Bretagne, averti des manœuvres 
tentées pour la répandre en son dé- 
partement, vient de rappeler très 
haut qu’en temps de guerre, la dif- 
fusion des fausses nouvelles est un 
délit puni très sévèrement. Ce sont 
donc des préfets, aujourd'hui, qui 
défendent la réputation les prêtres! 
Et il en est d’autres, au surplus, 
qui prennent l'initiative de rappe- 
ler les sœurs. À l’ambulance éta- 
blie dans l'hôtel de la préfectur 
de Saint-Brieuc, ce sont des reli- 
geuses, expulsées il y a quatre mais 
var le préfet lui-même, qui ont été 
chargées de soigner les blessés. 


mois ‘douloureux ët tragiques, on se 
réunit pour. réciter: le- “chapelet en 
commun ; et, chaque soir, l'édifice 
est rempli. Sur une “plage: lointaine 
5 is [où mes. petits enfants ont passé 
non‘moins fervents. [leurs vacances; la modeste chapelle: 
ple national. du, Sacré Cœur, J'ado- se voit; ‘tous les. matins, embaumée 
L ersévéré sâns de commüniants et, tous les soirs, 
‘interruption ‘bien’ “qué re sonore de” -cantiques. Dans une 
tiers des adorateurs habituels ‘aient bourgadé berrichonne où j'ai quel- 
ité mobilisés, Deux nuits: durant, êues: familles, une bourgade naguè. 
l’ennerni menaçait : la ‘ cap de et|re éloignée { de la religion, la prière. 
semblait sur le point de l'invéstir du soir, dite à l'ombre du clocher, 
ou de. l'assièger;:la' Veilléé des priè- réunit de nombreux paysans qui en 
res fut ponctuée -par Jé’brdit ‘du. avaient oublié jusqu'aux simples 
canon, que, du: haut de Ja colline, formules. Et c’est partout ainsi | 
ca entendait al “loin “Elle r n’en.fut |: Combien dé villes où ce retour à 
que plus ardent. Quant à à larmée la religion s’est uni, dans un  tou- 
prussienne, après, avoir pu entre chant accord, à l'élan patriotique! 
voir, à l'horizon, le-dôme:et:le cam- | lei. C’est un curé qui, dans une en 
ranile blanc: du: sancfuaire natio-.|serne, est appelé à bénir les sabres 
nal, elle commença son mouve. |des hussards. Là, c’est un régiment 
ment de retraite. ‘qui défile sous la bénédiction de 


Le 5 s l’évêque. Ailleurs, en dépit de la 
Et éombiend' autres cérémonies, Séparation officielle, un autre é. 


toujours accompagnéès dela même: vêque est invité, le jour du départ 
afluencel A ‘Saint-Etienne. du | troupes, à reprendre sa -place 


Mont, qui,conserve la châsse. de}, milieu des autorités, Dans telle 
sainte Geneviève; patronne.de Par autre cité en-échange, c’est la mu- 
rise fut Je magnifique. et poi- nicipalité libre-penseuse qui envoie 
gmant” Tridütm des heurés d'in-|ine délégation à l’église. Et que de 
messes militaires, célébrées sous le 


quiétude, achevées par la journée 
victorieuse. A la Trinité, la &TAN- | ciel, en présence des officiers et des 
soldats, dont beaucoup s’appro- 


de réünion de prière ‘et de charité 
tu profit de nos frère martyrisés de ébaïent de la Table Sainte et dont 
la plupart s unissaient au chant des 


Belgique. A Notre Dame. encore, 
la seingine. passée, la. clôture. ‘de la |cantiques, accompagné parfois du 
neûväine nationale, ‘ouverte à loc. grondement lointain des canons. Il 
tasion dela. fête &. Saint Michel, |qiint même que, pendant quel- 
de celui que la France chrétienne ques-unes de ces messes guerrières, 
aime à prier comme son ange pro- 


offertes et servies par des prêtres- 
lecteur et qui, jadis, a suscité Jean- soldats, un autre prêtre-soldat prê- 
ne d'Arc, Et là, dans une merveil 


‘cha'la parole sainte à ses camarades 
le de flamme “d'émotion — d'élo. P | 


et à ses chefs 
quence, le Père.Janvier' traduisit |. : ' 


avec tant de justesse et d’élan les 
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. ë 68 rien. encore üe ces sition qu'il avait cru: risquer hro + g | 
ne Voix Ve y 4 _[hardiment:. “Je vous. . prie, . aus, se montrent Darout des cho 1 A ll E CH METTE, " 
u ; . 
en 10 _ | Père. ajoûta son interlochieur, ‘de’|dèles de courage et de dév ouernent, 4. J 
net ne pas me:confondre. avec les étei Ja ligne -de feu, es sont des? : ST. BONIFACE, : : (Manitoba). 
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» d'entre eux “était | Lee 
. et Moulures 


: DEMANDE D'EMPLOI 
BOULANGER. —Bon boulanger 
-anadien français demande une po- 
sition dans la Saskatchewan ou 
l'Alberta. S'adresser à à P. Blanchet, 


Foskon Se" | NORTH CANADA LUMBER 


CHARBON DUR ET CHARBON PRUMELLER ne 
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Company Limited : 


Au détail AVENUESCENTRALE . 
Telephone S99 - Casier SiS 


F. 5. O'NEIL _ - Gérant 


Tous les prix sont réduits pour 


Excursion de Noel 


sur les billets de traversée en:| 
Europe 


: DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Müntréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sncrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de T--F+, ete 


En vente du 7 nov. au 31 déc. 


Le Grand Tronc Pacifique re- 
présente toutes les lignes de 
Transatlantiques et livre des 
billets sur toute route auto- 
risée. 


Articles religieux, Livres ue j:è28 Hsages. etc. 


at 
Specialité : Confection de bannières drapeaux, . Ge, jou 
Congrégation ou sociétés. - 


ë 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Concernant les prix, les départs de 
bateaux, les cabines à retenir, les 
trains à prendre, lès renseignements 
sur -demande : seront :graciensement 
fournis par tout agent du G. T. P. 
ou par | 


Catalogues envoyés sur demande, 


Quant aux prêtres, à défaut des 
préfets, ils suffiraient à se défendre 
erx-mêmes. Non pas, il est vrai, par 
des réclamations, ils ont d’autres 
soucis: mais simplement par leurs 
actes. ;, 

Je viens de parler des prêtres-sni- 
dats.. Les franes-maçons qui, voilà 
un: quart de siècle, au cri sectaire 
des “curés sacs-au-dos”, résolurent 


é] 
Bi) 
El 
lil 


W. J. QUINTAN, : 
Agent régional des Passagers, : 
Winnipeg, Man. 


Aux membres du clerge 


Bronzes, Orfévreries,. Ornements . ‘& Église, 
Autels,. Bancs, Ameublements ‘ et Clochés.. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de, Messe, 
Livres de Prières; Chapelets, Articles de Piété. 


444444444844 


Aussi n'estil pas surprenant Toutes sortes de matières 


STATUES, CHEMINS DE CROÏX, CRECHES, ETC. 


PPT RSI SSSR SRRSRAADADRAS SERA ER2E. 


Er 


sentirnents les-plus profonds de la qe, devant ce spectacle imprévu, | d’ arracher lés prêtres à l’autel pour É de construction DE NOTRE F ABRIC ATION:: 

foule que, par huit fois, malgré: la certains personnages politiques, ai. |les‘pousser à la caserne, ne s’ima- : | ——— DE . 

sainteté du: lieu, : les ‘a laudisse- tachés jusqu’à ce jour. aux: partis ginaient point qu'ils travaillaient | EL ’ 

ments éclatèrent sous lès voûte à sa sectaires, se se sentent -ébranlés dans pour : Die. Dieu, cependant, Fe MeDiARMID: LUMBER Winnipeg Church Goods Co. ‘ 

crées. Puis, dans. la basilique * de |leurs opinions  irréligieuses. Un préparait à retourner èoutre Îles -'} Co: LTD. . ©” Limited;: 

Sainte Clotide, en ce temple dédié à éloquent religieux avait l'occasion, |impies cétte manœuvre ourdie con- angiè. de l'Ave Centrale ‘et eo Ti …. 

la reine des‘ Frans ‘qui’ convertit |ces jours derniers, d'approcher Jun |tre l'Eglise. Il n’est _pas douteux’ . dela 17e : rue Ouest 226 RUE HARGRAVE ra, L | WINNIPEG: . 
d’entre eux, ‘des’plus influents .eb|que le séjour des séminäristes à la +44 ++ 


Clovis et l'entraîna au ‘baptêrne dé 
Reims, ce fut la solennité. réparni des plus. connus: qui participe ac- 
irice, au lendéainidu'séerilège/at-| tuellement à la direction des affai- 
tentat commis: pêr est Allemands res et aurait des tres notoires à N 


contre l'antique êtr illustré” cathé- première magistrature. de l'Etat, s 


caserne, —qui : ü a, pas diminué ni 
entamé les vocations—a contri- 
bué pour une grande part au re- 
noùveau religieux. Et, en ces heu- 


. Abonnez-vous au. 


LE E PATRIÔTE DE L'OUEST | 


trie “alleipände. el faire: de ceux-ci 
| Les plus forts!” Je-'m'étais laissé 
u aincre . par cette gainine, .et c’est 
CE elle qui: “me repousse l J'offre tout 
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| Le’ bruit s'en répandit aussitôt dans 


tout le pays. d'alentour.…. 


, ‘Petit Calendrier | 
-J ED 5 Nov embreSte Bertille, vier- 


ge. 


et.comp., martyrs. 


Lüwnt 9 Novembre—S. Théodore, 
MATÉVT. . 
M£Rot 10 Novembre—S. André Avel- 


lin; “conf. 
n :Mercrr pt 11 Novembre—S. 
et: conf. 


= 3 


qu'il établit ou qu’il reconnaît lui- 
même par la majorité de ses votes. 

Le principe aw leqnel s'appuient 
les gouvernements qui proscrivent 
de l'école Ia langue d'une minori- 
té, est le même que celui en vertu 
duquel les gouvernements s’empa- 
rent. chez beaucoup de peuples at- 
teint du mal révolutionnaire, de 
l'école elle-même, de son organisa- 


! Tous ceux qui admettent le prin_ 
|cipe de l'Etat enseignant. émanci- 


| Jésus éntra, prit la L 


1Uon. de sa direction. de ses pro- 
grannnes ef de son fonctionne- r. 
ment. | 


ee nue peuvent logiquement dé-| 
nier à cet Etat le droit d'imposer | 


faux enfants la langue qu'il croit: 
pné cesaire, où simplement fort uti. 
le. par le moven de ce qu ils appel- 
par oppo- 


irace innnortelle. 


Cœur, AUX veux. de tous les Cana- 


‘eut vu les joueurs 4e D ‘dans: de commerce ou, duns 


d bruit: Retirez-vous, leur.|”- 


plus en Sin e considérable. 
- Contre cette présomption, “fondée 


que: mais vraie‘ pour une bonne 


Jpart, 3l faut établir d’abord que si 


VENDREDI 6 Novembre—S. Félix, pape | le français ne sert guère à faire de 
"SAArEDI 7 Nov embré—$. Florent,mar- l 
tri. 

“DIMANCHE s Norembre—SS. Sérère de ceux qui le parlent, et qui ne 


argent, c’est bien un peu la faute 


veulent pas s’en’ servir dans cette 
fin. : Ensuite, si i le français ne sert 
pas ‘directement à à faire de l'argent 


Martin, | dans l'Ouest, comme il y sert avec 


anglais dans les provinces de 
L'Est, J. compris celle de l'Ontario, 
il sert partout à une chose meillen- 
re, plus précieuse et plus difficile: 


il sert à donner une formation qui 


perfectionne les intelligences et les 
âmes il sert à conserver à une race 
l'âme qui la garde digne de ses an. 
cêtres et de son passt, digne de ses 
traditions belles entre les plus glo- 
rieuses, digne de la mission qu'elle: ‘ 
croit la sienne et à laquelle elle sert 
à garder et à entretenir la vie.d’une 
Aux yeux de tout 
anadieu qui a l'intelligence et un 


diens, cest quelque chose d’'infini- 
inent plus précieux que de faire de 
l'argent. - 

Il faut, certes. du courage ct mê. 


! 
l 
A 


Isition évidemment à ce que les par-” 


Pécole familiale ou paroissiale. . 
C'est dans ces fausses idées. im- 

plantées dans beancoup d’esprits, 

qu'il faut voir. d’abord les adver- 


saires de nos droits ‘scolaires. C’est la 


parce que ces erreurs ont empoi- 


pie ram eaux du. troné.c canadien faut connaître les adversaires, leurs [sonné Leaucoup.d'intelligence, que 
armes ou leurs moyens, il faut aus- [les usurpations contre les droits des 


Dour porier an loin son impérissa- 
ble semence, les nôtres ont emporté |: 
Aarec eux comme principale riches-| 


si connaître le terrain où il faudra 
Tes- rencontrer. Or on apprend 


parents sur l'instruction de leurs 
enfants ont trouvé des partisans si 


se, comine v iatique. inépuis sable de tout. cela, très facilement et très -sû- |convaineus, et n'ont. rencontré s sou- 
kurs lointaines pérégrinations, là rement, dans un congrès bien fait |vent qu’une résistance si nulle ou 
| comme ceux tenus en juin dernier {si veule chez ceux qui-auraient dû 


fi en leur Dieu, là fidélité à Teur 
rise. l'attachement. à leurs prê- 
frs, à leurs traditions ct à leur. än-, 
ge, Ja fiurié de ‘leurs hér oïqués- 
pouvenirs, la confiance en: leurs i im. 
protles destinées, UT. Le 


bee que n Canadién Français. 
Ets sociable el: pärfois trop: modes 
Le dans ses relatiôns. sociales; és! ‘de, 
joutes les races qui ba itent: re 
Dotnet, colle. -quiJüsqu'ici sc 
tonserve le plus longtémps ethn 
he identique À. Ile nêm 


sens ‘ 


fac et FAO 
Rnples ps | 
tles 


que sils ont ? à Inéter. 
, dont quelques: | É 


à Edmonton et. à#.Prince-Albert, | 
‘auxquels nous avons eu l'honneur 


être les défenseurs ‘du droit. Pour 
bien défendre le droit, il faut voir 


de représenter le Comité perma- la vérité qui en est le fondement. 


hent de la Langue. française. = 
L cs : adv ersaires n ssiétont Pas, il 
mais ceux, 


eux Ê assistent: JL leur suffit done 
de-mettre en‘commun le fruit de. 
léurs observations et de leurs expé: 

riences pour‘bien. faire connaître la 
méntalité” des adversaires. avec les- 


dénommi és. es | 


. Jeapables 
[et énérgiquement les droits des pa- 


Les gens pour qui les principes 


ne.sont qu occasions  d’é éloquence 
ou affaires d opportunisme, sont in- 
de défendre logiqueétuent 


ients sur. l'instruction: des enfants, 
‘en face des accaparements des ma- 
jorités qui croient avoir le droit de 
transformer en lois tous les. Capri- 
ces de leur bon plaisir. On ne la 
déjà que- op bien vu. De 


HE 


“Une autre mentalité opposée àla 


‘ = |coi er âtion. de. pote languë dans 


j 


« bn 


ne parfois de la générosité pour | 


re garder aux enfants dans le mi- 
lieu plutôt anglais et utilitaire de 
FOuest mais c'est justement parce 
qu'il y faut mettre du courage 
Iqu'on peut compter que les Cana- 
diens-français voudront et sauront 
la garder. € 

Cest une tradition chez nous, 
depuis la cession du Canada, à 
l'Angleterre, d’accepter et de faire 
es sacrifices pour. garder l'avan- 
tage vital de parler noire langue. |, 
Si nos ancêtres avaient voulu ven- 
dre leur langue et leur foi, ils au- 
raient certainement fait beaucoup 
plus d'argent qu ils en ont fait. Us 
ont mieux aimé vivre pauvres avec 
honneur que mourir riches, mais 
déshonorés. Ils n’ont pas voulu 
vendre l& âme ni l'avenir de leur 
race. Que ceux qui les en blâme- 
aient renoncent: au” français; ils 
ne sont pas ‘dignes de le ‘parler, s'ils 


crifice par amour pour Toi.” Is ne 
sont plus les fils. de nos ‘fiers et. gé|: 
néreux ancêtres. 
Mais, - grâce 


à. Dieu - Let grâce’ 


notre race,. fidèle à à elle-même par- 


sont pas nombreux dans : Y'Ouest, 
pas plus’ qu’ ‘ailleurs. ‘ "Läbas com. 
me-plus près d 
ple ouvrier owagricole: tot ‘autant 


sur. ‘une affirmation trop catégori- |' 


“La terre paternelle”, 


“Divers”, 


“Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle”, 


“Les Etats-Unis” ‘par. A: 


ne sont pas cé apables s de faire un:sa- | 
‘Récits. de Voyages, en: Floride. ‘au, Lebrador. : Sur le fleuve: 


[Aux Vie ux Pays 
aux nobles ; sentiments qui animent |. 
tout où elle se: ‘trouve, ceux-là ne |- 
us, dans le peu- | 
Mal Laval. et Mer a Plesi”, 


e. “Mère. Marie-Rose”, :. T2: 
nt | “Octave:Crémazié’!, par. He md Gasgrain. .. 350. franco 40c. . 


à plus sûrement: ‘qu'une lutte violen’ 
t|te aux yeux des’énfants, ets ajou- 
ne te contre lui aux labeurs d’une étu. 


E «| breuses äificultés,. avant d’eén ap- . 
Pehiisitent précier les avantages et. d'en goûter ; 
ux d ux premières an-|les beautés. : | 
ji ; “Nous verrons, dans u un prochain 
S- Ja article, comment nos compatriotes 
surmontent ces difficultés, et espè- 
rent» ibien définitivement faire 
trioripher leur belle cause. 

:J.-A. »’AMOURS, ptre. 
fler français, 7_Québeec, 


' berta, le fran- 
sn’ä, en. sommié,. ‘dans. les’ écoles 
l'Ouest ‘que la situation hümiliée 


té Pa 


- ; 


Appel : aux. Franco. Canadiens. de l'Ousst. 


| MAGAIFIQUE cHoIx D'OUVRAGES CANADIENS 


pour. 


no BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES se 
_. : BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES : 
” BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES | | 
_ BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 
. BIBLIOTHEQUES PRIVEES 


offerts à des prix extrêmement réduits: . 


DE 20 CENTS À $1.00 LE VOLUME 


“Voici quelques-uns de ces Livres Canadiens: 
ROMANS CANADIENS 


‘par Patrice Lacombe. .20c. franco 25c. 
“L'enfant ‘perdu et rétrouvé ou Pierre Cholet”’, par 

J.-B. Proulx... 20. franco 25e. . 
“La jongleuse”, par H. R. Casgrain........20c. franco 25c. 
par P. A. de Gaspé. ...........35c. franco 4Qc. 
“L'oublié” par Laure Conan. :............36c. franco AQc. 
‘Une de perdue, deux de trouvées”, par 


C. _de Boucherville. .$1.00 franco $1. 15 
* HISTOIRE _ ; 


par u 
H. R: Casgrain......,..... .20c. franco. 25e. 


igar der la Jan que française et la fai- L< ‘Récits d’ Histoire Caniadiénne” , par 


"EiZ. Massicotte ... .20c. £ franco 25. 

“Histoire populaire du Cariada” , par 
Hubert Larue. : 1... 50e. franco 60e. 
“Cartier et son temps”; par A. D. DeCelles. .75c: franco 85c. 


“Lafontaine et son temps” "par À. D. DeCelles 75c: franco 85c 


“Histoire populaire de: Montréal", par ; 
Leblond dé: Brumath. ser... 00 ‘franco: $1. 15. 
D - DeCelles. ...$1. 00 franco $l: 15 


LITTERATURE GANADIENNE EN GENERAL 


“Propos rustiques” ‘par Cämaille Roy......20c. franco. 25c. 
“Jean Rivard le Défricheur”, » par A. GérinLäjoie | 
. :. 85e. franco 40e... 
‘par A. Gérin-Lajoie _. | 
. 35c. franco 40:. 
“En Garde” ‘par E. Blanchard. ....i..35c. franco A0c. 
"Noëls Arciens de la Nouvelle France”, par |, 


-. E. Mÿrand. .......$1 «00. franco sl. 15 
| VOYAGES ET GÉOGRAPHIE 


“Une Excursoin à à l'Île aux  Côudres”’ r par- | , 
° 2. H.R. Casgrain. .....20c. franco 26c. 
“Taies &t Peuples du. Canada”, : par. E. Miller . 50c. franco 60c:. 


"Jean Rivard l'Economiste”, 


urent par: M: 


par: ME H. Tétu. 20c. : franéo. 28. 
ee... 200 ‘frañco. 25e. 


“‘Prêties e Religieux: au 


«doit: ‘être élébrée ponr la prérnièi . 
” fois dans. le soubassement.- .de ! la 
_nouvelle cathédrale. N - 

Les. dames qui se sont réunies 
mercredi pour organiser un bazar |! 
au profit de la cathédrale ont reçu 


de nombreux objets de valeur et! 


qui sont très vivement appréciés, 

I] y a eu 234 inscriptions de 
homesteads durant le mais d’oc- 
tobre contre 124 l'an dernier pour 
Îe même mois. '- 

‘Un second contingent de sol- 
dats recrutés à Prince Albert et 
aux environs, est parti samedi pour 
Winnipes. Le contingent se com- 
pose de 118 soldats et de 3 officiers. 
MM. A. Thibault, emploxé au bu- 
rean de Poste. George L. Philion et 
JE. Lamothe sont au nombre des 
volontaires. Les nationalités se ré- 
partissent comme suit: D'origine 
britannique 51 :d'origine canadien 
ne 35: Ecossais 20, Américain &, 
Trlandais 5. Danoisl. Suédaist. 

Une foule considérable s'était 
rendue à la gare pour dire adieu 
aux soldats et plusieurs menus ca- 
deaux leur furent présentés. 


A]. F. Marion de cette ville 


plus et das 


prov isions Doûr. ! deux semaines au 
s cimpagnes la situ 
e plus déplorable. . 


ation est 


0 —— 
Où est onc Godfroy 


Le cabinét Gouin, de:la province 
de Québec s'était payé le luxe; il.y 


pays (sans jeu de mots) d' un cer- 
tain Godfroy Langlois, “pilier cen- 
tral ‘d'une certaine loge “Emanci- 
pation”! de: Montréal, en ‘le nom- 
mant représentant. de la prov inee 
en Belgique : avéc TOS : appointe- 
ments. Or-depuis-la, guerre pas de 
nouvelles de Godfro oy ‘sinon -qu'il 
s'était empressé de s'enfuir. “com- 
me protestation sans doute: ‘dela 
violation de * neutralité” ! Ils: sont 


braves, ces gens-là !.. 
me (jm 
Le fonds de secours belge en 
Saskatchewan 


La contribution au fonds de se-, 
cours pour les Belges en Saskat- 
chewan élève actuellement à la 
somme de $2,500. Le consul géné- 
ral et le secrétaire honorair 


a quelques mois, de débarrasser le |. 


— 


a 
e ont lcents- délégués der comités parois - 


qui est maintenant en Angleterre | exprimé leur vive appréciation de | 


avec le premier contingent cana- 
dien écrit qu'il fait partie de la} 
première compagnie d'artilleurs. | 

—Une belge de cette ville a ap-| 
pris par lettre que ses parents en! 
Belgique ont été victimes d'affreu. 
ses atrocités allemandes. Une pe- 
tite fille a eu les mains coupés et 
un vieillard infirme a été brulé 
dans sa maison. 

M. E. Clavier. du district de, 
Prince Albert. sergent dans lar-| 
inée française, et un certain nom- | 
bre de réservistes français se sont 
embarqués à New-York le 25 oc- 
tobre. 

—Le concert donné il x a di- 
manche huit jaurs pour le Fonds | 
Patriotique local a rapporté ja! 
sonme de 533,33. 

—TJ.e maire Baker a annoncé son |, 
intention de se*porter de nouveau 
candidat cette année. L'élection a 
lieu dans la première semaine de 
décembre. 


O——— 
Une demi heure de français 


Le Patriote de Ouest annoncé 
que la connnission scolaire de l’éco. 
le catholique séparée a fait droit à 
la requête des Franco-Canadiens de 
Prince Albert en leur accordant 
l’enseignement du français durant 
une demi heure des classes réguliè- 
res. 

C'est toujours cela 
de chose. 

Le gérant de la Imperial Bank à 
Aurora, Ont., s'a probablement ja. 
mais eu l'occasion d'en apprendre 
davantage et c’est pourquoi il écrit: 
“Votre remnttance de fifty cents 
pour la funde patriotique des maf- 
tres de poste a été placée à la crédi- 
te de cette funde à cette banque. 

‘‘Acceptez nos merci pour la mê. 
me. 

“Votre fidèlement.” 

ne manque pas de sauvages 
qui écrivent le français mieux que 
cela. 

Le Devoir. 
———0 


S. G. Mer Langevin 


| 


| 


} 


» 


, mais c'est peu ir 


J. D. 


Mgr Varchevêque de St. Boni- (L'au 


face est parti la semaine dernière | 
pour séjourner quelque temps au 
Texas en vue du rétablissement de- 
sa santé. Mer Langevin est très 
souffrant depuis quelques semaines 
mais l'on espère que grâce à ce 
changement de climat et grâce sur- 

tout aux nombreuses prières qui se 
feront pour notre vénérable arche. 
.vêque il pourra revenir bientôt par 
: faitem ent rétabli. 


{différents au 
jheureux qui 


la générosité que montre toute la: 
population de la Saskatchewan. 

Que ceux qui ne peuvent don- 
ner d'argent s’empressent de four- 
nir des vêtements et des dans en 
nature. Nous ne pouvons rester in- 
sort de tant de mal- 
souffrent pour leur 
patrie et pour une cause héroïque. 

Le comité du fonds de secours à 
Montréal estime à $200.009 en ar- 
gent et à 5.000 tonnes en objets 
le montant fourni par tout le Ca- 


nada. 


La fondation Rockfeller de New. 
York promet ausi de donner des 
millions s'il est nécessaire. 

Qu 


Pour l'immigration belge 


Le consul général de la Belgique 

à Otlawa a soumis .au gouverne- 
ment belge un plan de colonisa- 
tion en Saskatchewan pour les vic- 
times de la guerre et l’on espère | 
qu'au printemps la province rece- 
vra un contingent considérable de 
ces excellents colons. 


 — 
L'Allemagne aurait, fait des. 
propositions de paix 


On assure à Paris que l’Allema- 
gne, par l'intermédiaire des socia- 
listes. aurait essavé de détacher la 
France de ses alliés en lui propo- 
sant des conditions de paix favo- 
rables qui auraient été communi- 
quées aux socialistes français pour. 
que ceux-ci exercent une pression 
sur le gouvernement, maisil parait 
que les socialistes français ont très 


mal'ac -cueilli leurs confrères. 
a —— 49 —— 


La part des soldats français et 
anglais 


Le Chronicle, de Québec. fait 
une juste mise-au point au sujei 
de la part des armes françaises 
dans Ja guerre actuelle. Les dépê- 


“Par une bens e ès délicate ct 
qui ajoute-à la valeur des moindres 
cadeaux, “Aide - à la France” Te- 
commande instainiment de , coudre 


une étiquette. libellée ainsi: “A 
une mère française, don d'une mè- 
re canadienne française: (mem ct 
idresse en enticr). 


-0 


Journées sociales à Québec 


Un impor fant congrès” d'action 
sociale catholique a eu lieu à Qué- 
bec le 27-28-29 octobre sous le 
patronage de S. Em: le ‘cardinal 
Bégin et sous la présidence de &. (tr. 
Mgr P. E. Roy. On.a présenté le 
[rapport des œuvres diocésaines de 
Itempérance, d'éducation et de 
presse catholique. Deux ou trois 


aux. conétituant une belle élite 
ide catholiques militants, + prirent 
part. Mer Parchevêque de Séleucie 
rappela avec émotion  l'entrevus 
qu'il avait eue avec $. 8. Pie N, 
treize jours avant sa mort ef avec 
quelle bonté le Saint Père daiena 
bénir les œuvres d'action sociale 
catholique qu'il dirige. 

Disons-le avec lletion Sociale: 
“Le grand publie ne soupçonne pas 
encore l'œuvre immense ‘entreprise 
par ces humbles qui travailleni 
dans le silence à faire leur patrie 
grande et forte en répandant la se. 
mence des idées saines et des habi- 
tudes fécondes dans tousles milieux 
où ils sont appelés à vivre”S.G.Mer 
Roy. M. Amédée Denault, M. Ad- 
jutor Rivard, M. Thomas Chapaïs, 
M. l'abbé D'Amours, M. Fabbé La. 
vérgne, M. l'abbé Huot, M. l'abbé 
Miville, M. Léo Pelland, ete., ant 
contribué très activement at <uc- 
cès de cet excellent congrès a apos- 
tolat social. 


D Gage Les 


0 


Î - 
Où iront les troupes canadien- 


ches de Londres font.intervenir les. 


troupes anglaises comme. si elles 
étaient en majorité “at every criti- 
cal point.in every engagement.” et 
oublient souvent, de signaler les 
faits et gestes, de l’armée française. 
Le a ——©—— 
aumônier du régiment Royal 
: Canadién:-français.… 


M. l'abbé P. Ra Casgrain, bien 
connu dans l'Ouest pour Ja part 
active qu'il a prise à l’œuvre de 
l'immigration catholique,” 
nommé aumônier dur régiment 
Réal Canadien Français. M.lab- 
bé Cüsgrain” est un. ancien. officier |° 
de ee anglaise: “fui liiguiste 


4 


.& été] 


nes? 

On prétend qu'un détachement 
lu premier contingent canadien, 
actuellement en ‘Angleterre, sera 
expédié en Egypte pour faire la 
garde du canal de Suez. 
Hommage d’une population 
franco-américaine pour ses 


‘pasteurs défunts. 


Dimanche 25 octobre, au cime- 
tière St Joseph de Lowell, le R. P: 
L. A. Nolin. O.M.T., qui a prêché 
lusieurs retraites cet été dans l'Ou- 
est: a adressé la parole devant une 
foule ‘de 5,900 personnes -venu®s 
pour honorer la mémoire des 'O- 
blats défunts qui ont exercé le 
saint ministère dans la ville de 
Lowell. | 
; 9 —— 

L’exportation du nickel 


Le gouvernement canadien a en. 


fin décidé de prohiber l'exporta- |% 


tion du nickel'excepté pour la Fran 
ce, la Russie et l Angleterre. Let 
Canada possède les s mines de nickel 
les plus cons sidér ables du monde et 


des grandes usines à Sudbury, On. 


tario.. Le. nickel est nécessaire, dans 
le métallurgie. des armement; . 


= Qi 


Les. voyages. “transatlan tiques 


fait. un 1 devoir” de appeler 
ces 5 clients qui. profétient- U 


at 


sur chaque articlé ou d'F épineler | 


Lans travail. Souhaitons que. le pro. 


ee aq us 


Plusieurs représei 
dération .des Unions 
qe Fe Association des: 


pes pour étudier ur 
de colonisation. . - 

On à parlé de millions d’' acres à 
mettre en culture et de millions’ de. 
dollars à engager dans l'entreprise 
qui fourniruit de l'emploi. à la 
population urbaine qui se. trouve 


grrr - + 


“LA Cié DE TABAC DU. Comté MONTCALM 
J GLIÈTTE, _P. Q 


» 


jet obtienne un plein succès et soit Liste de. prix envoyée sûr demande : . 
mis à promplie exécution. ; 
Les délibérations de la première 
assemllée n'ont pas été communi- 
quées à la presse et les membres de 
la conférence ont paru $ ‘être ensa- 
abs au secret sur ce qui à été décidé 
du moins pour le moment. 
ni 


LE PAS, A Man. 


—Fa rumeur ur court que Îles in- 
génicurs du gouvernement arpen- 
tent en ce moment. en quarts de 
section, les terrains sur les bords de 
la rivière Carotte. Quoique cette 
nouvelle ne soit pas offiriclle eile 
vient cependant de source très cer- 
taine. Sans doute que ces terrains 
seront ouverts pour homestends le 
printemps prochain et fous ceux 
qui désirent prendre un homestend 
dans ces parages feront bien d'en 
surveiller lPouverture. Tons eux 
qui ont visité les terrains qui ion- 
gent la rivière Carotte sont enthou- 
siagmés de la qualité et des ressour- 
ces du terrain. 

—M. Pabbé J. H. Hardle, de, 
Dauphin, Manitoba et M. V'abhé A. 
Théoret de Duckmont, étaient de 
passage à l'évêché cette semaine. 
C'était la première fais qu'ils ve- 
naient au Pas, aussi furencils très 
surpris de voir la belle apparence! 
de notre ville naissante. | 
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MA etes 


hausse des prix-du. blé, En:ce-mo- AVOINE. —-On demande à ache- 
ment le Canada et les Etats-Unis |ter uni char’ d'avoine de semenrs,. 
se trouvént sans concurrents sur le | Ecrire au Patriote de l’Oucsi en. L 
marché d'Europe. mentionnant: le prix demandé. 
‘L'avoine _ 
Cette céréale atieint, cette semai- 
Ine, ses plus hauts prix de la saison : 
"561% sous le minot. Le gouverne- 
canadien a placé des commandes 
pour 750, 000: minots. 504 chars 
furent inscrits cette semaine contre 
11456 pour la même période: l'an 
dernier. 
L'orge 

Jorge se vend très bon marché, 
en comparaison des prix de VPavoi- 
ne. Le marché se montre très actif 
let l'orge de qualité inférieure à 
[monté de 2 sous le minot. Les-ré- 
ceptions accusent-une diminution’ 
sur l'année dernière: 155 chars 
contre 526. 1. 
Le lin. 

Au début de la semaine, les prix- 
descendirent à 51,06 le minot pour 
lremonter vers le milieu ‘dela s 
maine à #1, 12 14. 124 chars’ férent 
nscrits contre 564 Jan dernier: : 


A 


.… Ferme à louer ou à vendre 

Ferme à à louer ou à vendre, à 3 
de Rosthern, « sur le grand chemin, 
près - ‘de la ferme expérimentale, | 
avec maison. Ferme de 320 acres, 
dont 200 acres peuvent être culti- 
vées.et 120 acres peuvent servir de 
paturage. cette ferme est située, 4 
au S. E;.sur la section 18, rang 
42; 3eméridien et 14 au S. O. ar 
la section 14-rang 42, 3e méridien. 
Pour plus. amples renseignements, 
s'adresser. à à. M..J. EÆ. Lussier, avo- 
cat, Rosthern, Sask. -ou au proprié- à 
taire, 801, 15e. rue. ouest, Prince 
Albert. Sask. 


ç 


sent de plus en plus la Lorraine et” 
se dirigent êu force sur Metr. | 

:. Pétrograd croit que ses troupes 1 
sé sont définitivement ét tablies en À 
: extrême, Prusse et qu'elles ne ïe- 


Canada Atlantic Grain Co. doutent plus les attaques alleman- 


des. 
Marché: 


“Une “dépêche. dé Pétrograd affir. 
me ‘que. PAutriche se tient prête à 


CVINNIPEG). coñclure la.paix avec la Russie. 
Madame Jos Stale, un fils, ban- PRÉ | avec.  Vapprobation’ de l'Angleterre. 
üisé du nom de Joseph. Parrai n M: No. 1 nord * 118 ét de la France. Les préliminaires 
No. 2 nord .... DE ESA. son déjà, en bonne voie de s se ter- 


Mari ie Rose Nanbess. oc 


George Ducharme, : marraine Mie 
‘ ® No. 3 nord ’. 
No: 4 nord. : 


sse e qui & se tint en communi- 


| 434; mené, 
‘lea n constante avec Paris et Lon. 


COURS DES CEREALES -No..5 nord... \ 
-No. 6 nord. . dres.-Le peuple. autrichien, en dé- 2e. 
Le blé Fourrage . dés menaces et. ‘des promesses de ; 
Durant la preinière partie de la |AVOINE—" L lemagne, : appelle de tous 6 DE: 
semaine, le blé baïssa de 3 sous le No. 2 C: W.: e ete paix, qui le sortirait & Æ: 


minot: mais le marché: remon{a à! [No 3. C: W. 
son niveau. aussitôt, - dévant la |: 
grande exportatiôn en Europe: Les 
exportations d'Amérique se chif-| 
frent à 8,106,000: de minots, celte : 
semaine ; ‘YTtaie. a acheté 12 car 
gaisons de blé aux E tais-Unis 


c ‘est la à plus forte, commande qu 


jgnor. " Sédandra M 


“Fourrage. No. 1 
ion à cause de cer” 


Foürrage No: 2. 


